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CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION 
DE  FRANÇOIS  POULTIER, 

DÉPUTÉ  DU  NORD, 

S[/R  LE  Procès  du  ci-devant  Roi. 

IMPRIMÉE  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 


X-iouis  Capct  étoit  inviolable  par  la  Conftitutipn  t cette  invio- 
labilité étoit-elle  abfQlue  ou  relative?  c’eft- à - dire  , étoit -elle 
applicable  indilbinctement  & abrolument  à tous  les  ades  du  ci- 
devant  Roi  ? ou  n’ctoit-elle  relative  qu’à  quelques-uns  de  Tes 
actes  ? Dans  l’bypothefe  de  l’abfolue  inviolabilité  , le  procès  cft 
jugé,  puifque  la  royauté  eft  détruite.  Dans  la  fécondé  hypothefcs 
au  contraire,  il  fe  préfente  plufieurs  queRions.  première  ; 
quels  font  les  adcs  que  l’inviolabjlité  peut  abfoudre?  La  fécondé: 
quels  font  ceux  qu’aucune  inviolabilité  ne  peut  abfoudre  ? la 
troifieme  : le  ci-devant  Roi  eft-il  coupable  de  quelques-uns  de 
ces  derniers  ades  ? La  quatrième  ; s’il  en  eft  coupable , par  qui 
doit-il  être  jugé  ? bc  enfin , comment  doit-il  être  jugé  ? 

Avant  que  d’embrafler  ces  diiTérentes  propofitîons  , il  faut 
prononcer  fur  la  nature  de  l’inviolabilité  du  ci  devant  Roi.  Qiie 
ceux  qui  ont  reconnu  cette  inviolabilité  , que  ceux  qui  l’ont 
préfentée , que  ceux  qui  l’ont  acceptée  , nous  déclarent  quelle 
étoit  leur  intention  alors.  Etoit-elle  d’afiuràr  l’impunité  entière 
au  Roi  qui  auroit  tenté  d’afïàflîner  le  peuple  5 qui  dans  le  fond 
de  fon  palais  auroit  acéré  des  poignards  contre  lui  5 qui  , 
avec  largent  de  ce  peuple  fouverain  , auroit  provoqué  des  bri- 
gands pour  enchaîner  fa  fonveraineté , ( car  Dieu  même  ne  peut 
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l’anéantir)  pour  appeller  le  carnage,  l'incendie,  le  piUage  & la 
dévaftation  chez  les  paifibles  habitants  de  nos  vides  & de  nos 
campagnes?  En  eft-il  un  parmi  nous  &hors  de  nous  qm  au  eu 
lintention  d’accorder  une  pareille  invimabi  ne  ? efi-n  un  F^i  - 
cois  affez  dégradé  pour  ofer  l’avoaer  ? Confultez  tous  les  raecnbres 
de  la  République:  pas  un  feul  j non,  pas  un  leul  ne  dira  quil 
a donné  Ton  airentiment  à une  pareille  abfuruite  ; 8ç  je  gage 
que  Louis  Capet  lui -même  ( lorlqu’il  fera  interroge  a ceiie 
Lrre)  n’aura  pas  l’impudeur  d’invoquer  (on  inviolabilice  pou. 
les  crimes  qu’on  lui  impute:  il  niera, 

fuit  coupable  de  ces  crimes  ; il  bornera  la.  fa  deRnfe.  Et  ks 
Umerh,^les  Chapelier  , les  Barnave  euflent-lls  ofe  ; 

norr  le  Ro’  , rimpunitc  des  complots  les  plus  feroces , des  aaei  î- 
F:  plus^nouis  ?'Non  : malgré'  leur  (oif  de  la  ITte  c.vde  ds 
n’-ulfcnt  point  oie  hafarder  une  propsfitson  aulîi  bete , di^ne 
de  d 'mcFdaus  le  code  d’un  peuple  Taffaffins  , de  brigands  « 
de  vâeurs.  L’inviolabilité  accordée  au  ci-devant  Roi  n ctoit  do.j  _ 
pas  abfoliie  : elle  n’étoit  donc  relative  qu’é 

lefauels  on  ne  peut  , fans  une  partialité  coupable  > clalte  ^ 
crimes  imputés  à Louis  Capet.  Dans  cet  état  des  chofes , il  faut 
que  préalablement  ces  crimes  foient  juchciaircment  conftates  , 
examFner  enfuite  s’ils  font  hors  de  la  claCfe  de  ceux  4“=  ‘ f' 
labllité  ne  peut  abfoiidre.  S’ils  ne  lent  point  dans  cette  clall.  , 
Hohm'’  Temple  doit  être  jugé.  Je  demande  donc  que  , fans 
Fréiuner  la  queftion  de  l’inviolabilité  , il  foit  tait  une  reebei-.L^ 
esaT-  d'S  crimes  de  Louis  Capet  ; qu’un  Juri  prononce  s il  e.. 

d-  ces  crimes  : alors  vous  verrez  fi  vous  pouvez  , eu 
mT  l’abfoudre  par  l’inviolabilité  conaitutionnelle.  11 
nue  VOUS  vous  occupiez  de  ces  mefures  , car  de  tous  cotes  1 n 
cherche  d apitoyer  le  peuple  for  le  fort  d’une  famille  infernale, 

énerve  , par  des  écrits  larmoyants , l’opinion  du  peuple  & 1 energic 
FFFTbuFrine.  Vos  armées  fLt  la  guerre  d des  , 

elle»  vont  ébranler  tous  les  trônes  du  defpot.fme  i & vous  avez  u 
dcfpote  entre  vos  mains  , 8c  vous  n olez  en  faite  un  ex  p 
falu taire  ï vous  voulez  être  libres , & vous  ajournez  fans  celTe  la 
punition  des  crimes  de  la  tyrannie  \ Loin  de  nous  cette  pme 
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funefte  qui , jufqu’alors , a fkic  vaciller  les  aeflinées  de  l’Empire:, 
frappez  vite  & frappez  fort,  vous  donnerez  une  nouvelle  lecouüc 
à l’elprit  public  , èc  vous  tuerez  les  efpérances  des  ariftocrates  , 
qui  oient  fe  vanter  de  relTufciter  la  royauté  , êc  qui  appellent 
inlblcmmcnt  les  tours  du  Temple  le  tombeau  du  Laiare.  Legil- 
lateurs,  abolir  la  royauté  ce  n*eft  rien  3 ü faut  encore  anéantir 
les  Rois  : il  faut  parger  la  terre  de  ces  êtres  contre  nature  , de 
ces  fléaux  de  Phumanité  , de  ces  ennemis  irréconciliables  de 

notre  bonheur  de  nos  droits.  ^ ^ . . 

Citoyens , vous  voulez  environner  cette  execution  expiatoire 
de  lumière  6c  de  juftice  5 mais  jufqu’alors  vous  avez  comnienGe 
par  oh  vous  deviez  finir  5 car  , avant  que  d examiner  li 
Capet  devoir  être  jugé,  il  falloir  s’enquérir  s il  coupa  e. 

Sans  doute  tous  les  bons  citoyens  l’accufcnt , moi-meme  le  pre- 
mier 5 mais  quelle  forme  légale  avez- vous  emj)loyee  pour  la 
recherche  de  les  délits  $ de  quels  moyens^  vous  etes-vous  fervis 
pour  conftater  ces  mêmes  délits  6c  les  coniacrer  foleninellement  . 
Quand  vous  aurez  fait  les  enquêtes  préalables,  6c  qu’nn-Jun  aura 
prononcé  la  culpabilité  du  ci-devant  Roi,  le  coupable  fera  va>oir 
fon  inviolabilité  , 6c  vous  examinerez  s’il  eR  ou  non  recevable 
dans  fa  réclamation.  Si,  fes  crim.es  léplement  conftatés  vous 
prononcez  qu’il  en  efl:  ablous  par  fon  inviolabilité  , cette  invio- 
labilité du  moins  ne  pourra  le  fouftraire  a l’execration  publique  • 
fl,  au  contraire  , vous  brifèz  le  taiifman  ridicule  de  cette  invio- 
labilité , l’échifaud  fera  bientôt  drefle  , ôc  il  ne  manquera  pas 
de  poignards  pour  frapper  ce  tigre  decouronne. 


Tj  E Suppléant  du  Prociireur-gcnéral-ryndic  entendu  : . 

DireRoire  du  Département  arrête  , que  1 Opinion  ci-denus  lera  incef- 
famment  imprimée , envoyée  aux  Directoires  des  Diftrids , & tranfmife  par 
eux  aux  Municipalités  de  leurs  arrondiiTements  reipeClifs.  ^ 

Fait  à Mâcon  , en  DireCtoire  , le  13  Décembre  17^2,  1 an  premier 

de  h République  Françoife.  , f t 

S I M O N N O T , Secretaire-gcneral . 
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